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-Excellenît, mori ami, exellent. ' C'est qu'ilsentait bien qécette aumôine mrdne
avai ie mpudnte,

- tcette cloche ? cette, aumiônie de l'argent d'autrui, il l'avi faie, me
L'abbé fit un -nouveau m.ensonge.. Hélas Iil n'en. malgré lui et. sans- avoir mêmeý la liberté d'y réfléchir.

était déjà Plus à les compter. .Il se.disaitaussi que cette charité dérai sontnable-avait,ý-
-Superbe, mon ami, superbe ! On la dirait en ar- ýpu'être, pour'ârne ignorant .e de l'enfant des bohémiens,

gent fini. Et quel joli son !, RJen qu'en lui donnant une la meilleure révélation de Dieu. et le commencement de
chiquenaude, elle tinte si longtemps que cela n'en finit l'illumination -intérieure. .Et toujou rs 1il rev .oyait:
Plus. noirs, si dotix, e t t out pl ein s -de larmes, les yeux de la

Et quand la verronis-nous ? petite saltimbanque...
-Blientôt, mon cher enîfant, bientôt. Niais il faut - Cependant, l'angoisse de sa 'Conscience devenait into-

d'abord graver dlans son métal son no*m de baptême, lêrable. 1 Sa. faute grossissa'it, rien duan.-U
ceux deé ses parrain et marraine et quelques versets des, jour, après être resté longtemps emi prière, il résol .tit de
saintes Ecritures... Et, daine ! cela dlemnîde du temps. se déýcharger de son péché en le. confessant publique-

_______ment à ses paroi.ssiens.

- Scholastique, dit l'abbé en rentrant chez lui, si.
V'oun vendait le fauteuil, la, pendule et l'armoire qui sont
dans ma chambre, crois-tu qu'on3 en'tirerait cent écusP

- On n'en tirerait pas trois pistoles, monsieur le
curé. Car, sauf votre respect, tout votre mobilier ne
vaut pas quatre sous.

- Schlolastiqlue, reprit l'abbé, je ne mangerai plus
cIe viande. La viande nie fait mal.

- Monsieur'le curé, répondit la vieille servante, tout
ça ni'est pas naturel et, pour sûr, vous avez- quelque
chose... C'est depuis le jour où vous êtes parti po ur
Pont-l'Archevêque. Que vous est-il donc arrivé ?

Elle le harcela si fort de questions qu'il finit par tout
lui raconter.

- Ahi ! dit-elle, cela ne m'étonne point. C'est votre
bon coeur qui vous perdra. Mais ne vous faites point-de'
mauv'ais sanlg, monsieur le- curé. je mie charge d'expli-
quer la chose jusqu'à ce que vous ayez pu ramasser
cent autres écus.

Et donc, Scholastique inventa. des histoires, qu'elle
débitait à tout venant--. On avait fêlé la cloche neuve
en l'emballant, et il fallait lat refondre. La cloche
refondue, M1. le curé avait eu l'idée de l'envoyer dans la
ville de Rouie pou~r qu'elle fût bénie par nôtré Saint-
Père le Pape, et c'était là un long voyage..." .

L'abbé la laissait dire, miais il était de plus en- plus
malheureux. Car, outre qu'il se reprochait ses propres
mensonges, il se sentait responsable de ceux de Schio-
]astique, et cela, joint aui- détournement deé l'argent de
ses paroissiens, formait,à la longue, une masse effroya-
ble cde péchés. Il fléchissait sous le faix, et, peu à,peu,
une pâleur terreuse remiplaçait, su r ses joues amaigries,
les'roses rouges dIe son innocente et robuste vieillesse.

Le jour fixé pour les noces d'or du curé et pour le
baptême de la cloche était ,passé depuis longtemps.
Les habitants dIe Lande-Fleurie s'étonnaient d'un i.tel re-
tardement. Des bruits' sé -répandaient : Farigoul, le
miaréchial-ferratnt, racontait qu'on avait vu. l'abbé Coren-'

tini en compagnie d'une mauvaise femme dans les en vi-,
rons de Rosy-les-Roses,' et il ajoutait:

-C'est moi qui vous le dis :il a mangé l'arge.nt.de
la cloche avec des gueuses.,

Un parti--se formait contre le digne desservant.
Quand il marchait dans la rute, il y avait les'chiapeau-x
qui restaient sur les têtes, et il entendait, sur son pas-
sage,, des muiii rm tires hostiles. -

Le pauvre saint homme étaitaccablé de rehýiords. Il1
concevait toute l'étendue de .safaue Il en, éprouvait
~la plus, douloureuse atrio :tpurtant, il avait beau

-fairè,-iFInepouvait arriver à la cont rition pa rfaite; .

v-----------

.Le dimanche suivant, il monta en cliaiie après I'Evan-
gile, et, plus pâle et. raidi d'un plus sublime effort que
les martyrs dans l'arène, il commença

-Mes chers frères, nes chers amis, nies -chers
enfanits, j'ai une confession à vous faire...-- -

A ce nmomîent, uîîe sonnerie. claire, limpide, argenitine,
chanta dans. le clocher et remplit la vieille église....
Toutes les têtes se retournèrent, et un chiuc hotement-
émerveillé parcourut les bancs des fidèles

La cloche nieuve l la cloche neuve!1

Etait-ce un miracle?. EtDieu avait-il fait apporter la.
nouvelle cloche par ses anges, afin de sauver l'honneur
de son charitable ministre ?-

Ou bien Scholastique était-elle alléeconfier l'eîîîbar-
ras de son vieux maître à ces deux. dames.américaines

vous savez ? .Suzie , et Bettina Percival - qui habi-.
tâient uzi si beau château à trois.lieues de Lande-Frleu-
rie, et-ý ces, excellenîtes dam.es s'étaient-aelles arrangées
pour faire à,l'abbé Corentin cette-jolie surprise,?,

Amon avis, la seconde' explication souffrirait encore
plus de difficuiltés que la Première. - .-- .-.

Quoi qu'il en soit, les habitants de Lande-Fleurie ne,
surenît jamais ce que l'abbé Corentin'avait à -leur con-.
fesser.

.JULES-LrMAITRE.

LES DRAMES DE, LA JALOUSIE.-

Le comte de x:.avait vingt-ciîîq aîîs quand il épou-
sa Mlle de Z.,dont il était violeniinent épris..- C'étâit
un b~el officier de chasseurs d'Afrique, décoré -pen~dant,-
la campagne d'Italie, riche, un -peu, vif,ý ayant eu déjà-
trois, duels ;mais soi? oeil clair reflétaitLunl coer ch1 atid

-et 'uue absoLlue loyauté. «'Sympathique aux hiom'h-às,Lil
n'lavait qu'à paraître -pour plaire aux' fernnis, et ses
*rapides conquêtes ne lui: ava -ieiit pas, laissé le lobi-sir.de.
connaître les, tourments deé la jalousie.---

*1l avait donc toutes les raisons de-se croire aîiméde- -

sa jeuiie fenmme, donIt la. be auté --avait moiinsd ddroits
encore à- Iladmiratioti qu?'n ,chlarme tiout, particulier,
'fait -d'une étrange, douceur-; ses traits portaiît l'&e -

preinte d'une sorte, de fatalité -et, loýsqù'elle's'anîrnaî4t
et riait, on ýeût:- dit uie, autre personne. , elsd ses
anmies qui avaient sujet de* l'envier l'avaient-surtiommiée
entré eîes "l'ange dela mort."-' ---

- Ilyavait troi à ue le -

-. -imois àpeine l comte de X. .' e ta
-marié ; il avaitdonnué sa ýdémission Pour mieux jouir, de
son b'' nonheurLet venait de;sinstaller dans uhôtel du.
-faubo.u .rg Saint 17Germain Les tpssiers achevaient à


